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Avign on

Si les pluies constantes des
derniers mois permettent de
remplir les nappes phréati-
ques et d’envisager l’été serei-
nement, pour beaucoup d’agri-
culteurs du Vaucluse, elles
mettent le travail en suspens.
Sur l’île de la Barthelasse, à la
ferme La Reboule, impossible
de préparer les sols pour le
printemps. Et les clients se
font plus rares.

n t r e  q u e l q u e s 
averses, on  ar r ive

reaux. Mais c’est tou t . » Face à 
ses ch am ps gorgés d’eau , su r 
l’île  de la Bar th e lasse , Nu m a 
Cappeau  atten d. Qu e la p lu ie 
s’ar rê te . Qu e  le  ven t  sou ffle . 
Que le soleil revienne. À la fer- 
m e  fam ilia le  La  Re b o u le ,  à 
Avignon , il pratique le m araî- 
chage diversifié en  pleine ter- 
re. Sur 16 hectares, six son t en 
plein  champ. Et impraticables 
pour  le m om en t .

« Le  so l n ’a r r ive  p a s  à  r e s -
suyer. Non  seu lement ça nous 
empêche de travailler, mais ça 
va  n ou s  r a jou t e r  d u  t r ava il 
après, et augmenter  nos coûts 
d e  p r o d u c t io n  »,  e xp l iq u e 
l ’a g r i c u l t e u r ,  p o in t a n t  d u 
doigt l’objet de ses préoccupa- 
tions : le ray-grass. Si cette her- 
be n’est pas “mauvaise”, il fau t 
tout de même pouvoir  s’en  dé- 
barrasser  le plus tôt possible : 
« Qu an d elle pou sse trop, des

m o t t e s  c o m p a c t e n t  s e  fo r - 
ment au tour de ses racines ; ça 
devien t impossible de s’en  dé- 
barrasser. Et elles in ter fèren t 
avec nos plan tations. »

« Pas d e  p e t it s p o is,
n i d e  fèves »

Tan t  q u e  le  sol n e  sé ch e r a 
pas, im p ossib le  de  t r availle r 
les sols pour préparer  le pr in - 
tem ps. Si le sol sèche trop vite,

une croû te de “battance” em - 
p êch era les grain es de sor t ir 
de ter re. Dan s ce con texte, le 
champ des possibles se réduit, 
jo u r  d e  p lu ie  ap r è s  jo u r  d e 
p lu ie . Et  les in cer t itu des de- 
meuren t : pommes de terre et 
carot te s p ou r r on t-e lle s ê t r e 
p lan t é e s à t em p s ? Qu id  d e s 
gelées tard ives ? Qu e lle s se- 
ron t les per tes ? Puis, il y a déjà 
les con stats de tou t ce qu i n e 
poussera pas. « Cette année, il

n’y au ra pas de petits pois, n i 
d e  fè v e s  »,  e xp l iq u e  N u m a 
Cap p eau , au  p ie d  d e s allé e s 
b ou eu ses, dé jà r avagées p ar 
les san gliers en  octobre. Et la 
m é t é o  n ’im p ac t e  p as q u e  le 
t r avail agr icole . La ven te  d i- 
recte à la ferme en  pâtit aussi. 
« Dè s q u ’il p leu t , on  p e r d  la 
moitié de notre clien tèle jour- 
n aliè re , san s la r at t r ap e r  le s 
jours de beau temps », consta- 
t e  le  m ar aîch e r . Pou r t an t , le

cu lt iva t e u r  n e  se  la isse  p as 
abat t r e . Il exp ér im en te  san s 
ce sse , p ou r  t ou jou r s  m ieu x 
s’adapter  au  dérèglem en t cli- 
m atique. « Là, on  a des arbres 
malades dans le verger. On  va 
les couper et plan ter  des oran- 
ger s, p lu s résistan ts p ou r  les 
étés trop chauds. Dans les ser- 
res, on  p lan te des calebasses 
qu i protègen t les tomates de la 
chaleu r  et des ravageurs. »
● M.T.H .

La tavelure, le cham pignon des vergers Des records de “grisaille”

Si au jou rd ’h u i, on  p ar le  de 
“dérèglem en t ” clim at iqu e , 
p ou r  An n e -Mar ie  Mar t in ez 
du  CRIIAM SUD (Cen t r e  de 
Ressou r ce e t  d ’In n ovat ion
p ou r  l’Ir r igat ion  e t  l’Agro-
m é téorologie en  Région
Su d), le “réch au ffem en t ” 
r este tou t  de m êm e in dé-
n iable  : « En  Paca, on  gagn e
0 ,3 à 0 ,4  degré tou tes les 
décen n ies.

Et  les qu at r e  der n ièr es
an n ées son t  les p lu s ch au - 
des qu ’on  ait  jam ais eu es 
dep u is les an n ées soixan te .
20 25 est  t roisièm e, der r ièr e
20 23 et  20 22, en  tê te du 
classem en t  ».

Ces tem p ér atu r es com b i-
n ées à l’h u m id ité , le  m an - 
qu e d ’en soleillem en t  e t  de 
ven t  p ou r r aien t  m alh eu - 
r eu sem en t  ê t r e  p rop ices à 
des r avageu r s agr icoles,
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te ls qu e  la tavelu r e , le
ch am p ign on  des verger s. 
Recon n aissable p ar  les
p e t ites tach es n oir es qu i
con tam in en t  p oires e t  p om - 
m es, il est  su r veillé  de p rès 
p ar  Au de Géa, r esp on sable 
d ’u n  r éseau  d ’aver t isse-
m en t  u n iqu e  en  Fr an ce
p ou r  les p rodu cteu r s du
Su d-Est , géré par  le CRI- 
IAM.

Cet te  an n ée, la su r veillan -
ce com m en cer a don c p lu s 
tôt  : « Il y a 20  an s, on  com - 
m en çait  débu t  m ar s. Là, on 
est  su r  le  p oin t  de com m en - 
cer. » Un  r isqu e de con tam i- 
n at ion  qu i s’ajou te  à celu i 
d ’u n  b ou r geon n em en t 
p r écoce des ar b res fr u i- 
t ier s, qu i seron t  d ’au tan t
p lu s fr agiles face au x gelées
tard ives du  p r in tem p s.

M.T.H.

Le cham pignon, 
responsable de la tavelure 
du pom m ier, fait des 
dégâts. Ph oto CRIIAM Su d, 
p ilote du  réseau  de su rveillan ce

Non , ce n ’est  pas l’h iver  le
plu s plu vieu x qu e vou s ayez 
con n u . Avec 75 m m  d’eau 
tom bés en  janvier  20 26, on 
est  t rès loin  des 144 m m  du 
débu t  de l’an n ée 20 14 ; u n 
excéden t  de +145 % par  r ap -
p or t  à la m oyen n e h abitu elle
de 65 m m . Par  con tre, avec 
seu lem en t 151 h eu res d’en so- 
leillem en t  depu is le 1er  jan - 
vier  20 26, soit  u n  déficit  de 
53 %, c’est  in du b itablem en t 
le p lu s gr is.

« Le dern ier  h iver  le p lu s
gr is, c’é tait  en  20 20 -20 21, 
avec u n  déficit  de 27,3 % », 
détaille n otre exp er t  local 
Maxen ce Raim on t-Pla, de la 
Météo sorgu aise e t  avign on - 
n aise, avan t  de con tin u er  :
« Je n ’ai jam ais con n u  u n
h iver  avec au ssi peu  de m is- 
t r al. »

Un e com bin aison  fatale
p ou r  u n  ressen t i m au ssade

ch ez les Vau clu sien s. Mais, si 
ces don n ées p rovien n en t  de 
la station  m étéorologiqu e de 
Carp en tr as, qu i a é té la p lai-
n e la p lu s tou ch ée, elles son t
à p ren dre avec des p in cet tes.

« Les p lu ies son t  in égale-
m en t  r épar ties su r  le dépar - 
tem en t , c’est  don c d ifficile de 
gén ér aliser  », an alyse An n e- 
Mar ie Mar tin ez, con seillère 
agrom étéo et  ir r igation  p ou r 
le CRIIAM SUD (Cen tre de 
Ressou rce e t  d’In n ovation 
pou r  l’Ir r igation  et  l’Agrom é- 
téorologie en  Région  Su d). La 
spécialiste des n appes ph réa- 
t iqu es, elle, se réjou it  : « Au
n iveau  de la ten eu r  des sols
en  eau , je su is t rès con ten te ». 
Des cou r s d’eau  p lein s e t  des 
n app es ph réatiqu es au  beau 
fixe don c, qu i p erm et ten t 
d’envisager  l’é té serein e-
m en t , p ou r  les h abitan ts
com m e p ou r  les agr icu lteu r s.

Face aux pluies incessantes,
les agriculteurs sont à la peine

« E à récolter  des poi-

Ferm e de la Reboule : Num a Cappeau, agriculteur, face aux allées de petits pois et de fèves qui ne pousseront pas.Ph oto
M.T.H.


